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A B O N N E M E N T :
Dn an 6 mois 3 mois

Suisse 8.— 4.60 3.60
Etranger (envoi par N«) H — 18.— 7.60
(env. 3 N« de la semaine) 19.— 11.— 0.60
Bulletin officiel . . . 4.80 3.36 1.80

Cpte de VJhèques postaux N° II e 84

Profitez de la saison pour

reviser vos voitur

Travail soigné.

A V I S -WS

L'ADMINISTRATION

Nous répétons aux leeteurs
du journal qui dimandent des
renseignements concernant les
annonces, que l'Administration
du journal ne peut pas répon-
dre, si ces demandes ne sont
pas accompagnées de fr. 0.30
pour la couvrir de ses frais.

Prix

Amf tttrìCt '.' ni rinmcnflno H' fiRintekkk.WIII BC »& uBmaituve a BìMMIUICV

Institutrice
diplómée donnerait lecons de
francate. S'occuperait aussi
d'enfants clans la préparation
cles devoirs. Pom tous rensei-
gnemenls s'adressei' à Annon-
ces-Suisses S. A., Sion.

On cherche
apprenti tapissier , jeune et ac-
tif. S'adressei' chez Widmann ,
Place clu Midi , Sion.

On cherche
une femme de ménage pom 1
journée cle travail par semaine ,
ie vendredi ou le samedi.

S'adresser au bureau du journal.

£k louer
a SION, deux chambres non
meublées, atteiiantes, mais in-
dépendan les, rez tìe chaussée,
chauffag e centrai . Conviendrait
pour bureau. Eventuellement on
louerait une seule pièce.

S'adresser au bureau du Journal.

Appartement
ensoleillé fa louer, 3 chambres,
cuisine, cave, galetas et dépen-
dances. Eau , gaz , electricité.

S'adresser au bureau du Journal¦ ¦naamwn ¦—¦¦¦ !¦¦¦¦
0n cherche à reprendre de sui te

un

aM-ittnl
à Sion et environs. Faire of
fres par écrit à Anno n ces-Suis
ses "S. A., Sion.
¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦ ¦¦¦¦¦¦ î

A LOUER

Chambre meublée
S'adr. Mme Guiitenspergei

A vendre
1 ceintreuse pour maréchal el
divers outils de forge.

Offres écrites au Bureau du
Journal.

Faools de lavarti
secs à vendre à la Scierie

Brucnez & Bérard Sion
Gramophones

des premières marques suisses
Grand Choix cle disques. Ai
guilles.

H. HALLENBARTER , Sion

Faille pressée
Scories Thomas
par wagon et au détaii.

Gustave Dubuis , Sisn
Téléphone 140.

Propriétés a vendre p™8̂ ^̂ "̂ "»"»""""^̂ ^̂ ""
Les propriétés suivantes soni, à vendre : SI '{̂ \\\ j-, -^ _^ 
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i: SKc'SSu«?i!f lt I ¦¦ Vcnlc sensationnclle de tissus Mm
Consulter Ics conditions généraies et adresser Ics offres à m »<¦ a u* Mk *" -I a A ¦¦¦ ¦ *•¦

C»nique de Poupées I M tt» E. ggj IÉI 8 FUS, SlOiì
Cotonnes
Satins
Flanelle
Oxford
Flanelle
Tabliers
Bazlh
Toile
Coutil
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ar*\ - .60
1.SO
1.95
1.90
2.60
2.10
3.90

Cotonnes
Toile
ToileSainedi sur la Pianta

cnautiage — Lits — lous genres ue moni- na aes Prkfrknnae 1 f " \  Gmi~*\
Ber» et articles de ménage. H I COtOnnBS pr. lingerie, la pièce de 10 m. 10.90

500 marmites en fonte I i Cl,emises 8! »ai,lalons BÌ,t™s' ìolies et bonn83 'oile rptlr 3.20
« AUX OCCASIONS » L. ECKERT JM® gj GRAND CHOIX DE BAS POU R DAMES. PRIX RÉDUITS

tabliers 100 cm. dessins nouveautés.

dègravés 100 cm. epatite garanti»

coton , rayée, dessins nouveautés

AA
Réparation

de poupées
à carreaux pour chemises m a

et de joue le
rayures, pour lingerie le m

en tous genres
cuisine, facon fil

blanc , rayures, 120 cm.

écrue 150 cm., belle qualité

matelas , bonne qualité,

le in

le m

le ni
Des le ber décembre grande exposi t ion de Jouets

et garnit(iires pour Arbres
Envoi rap ide par poste 

le m

tablier 150 cm., qualité ménage le m

mi-fil pour drap, cpal. sup., 180 cm. le m. w.27w

blanchie pr. lingerie, le m. 0,90, 0,80 ¦¦ #w

Grande venie de FOURNEAUX potagers et î fi M Madapolam pr . lingerie , la pièce de 10 m. 9.90
cliauffage — Lite — Tous genres de molti- MM Ifif r>rk'f'nnnae 1 f \  t~mtt ~ *\MI M LOlOnneS nr. lingerie , la nièce de 10 ni. I CJ-S^VJ

On achete chiffons, os, métaux

Eug. Constantin, Sion
SIONPlace du Midi Téléphone 307
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uDUGOBnO tu. UOIHIoI Paille Foin. Enarais Je tiens ce *ue J e promets i
•""•• ' mm g *m M T I j  r U ' Ues mil,ions de personnes ne voudraient plus se passer cle moi

WMMMMMMMM /M U II 1 lì £ Y MMMMMMMMt Demandez prix-courant à la Sain pour enfants ct adultes, j 'ai fati mes preuves depuis 35
aus et ie suis indispensable à tous les ménages. Café de malt

A partir d'aujourd'hui FÉDÉRATION VALAI SANNE DES PRODUCTEURS DE LAIT Kathreiner Kneipp.
lljPfirg fip baiSSe 

A SION (Téléphone No 13) j )u café  que vous boirez, dépendra volre sante I

BOUILLI , à Fr. 2.20 le kilo A 111 f| FTI fili I I CtOQ ' f Z -110T1 à Fr. 3.20 le ki lo  l l&lR̂ IIIVlII  I«711M9 ¦ 9 mLZML\mtMlmMMSMMgaMMMMMMÌ

RÉPARATIONS, RÉVI8I0N8 et ENTRETIENS
Marchandise de ler choix \ Faites faire à votre dotniciie vos

par un spécialiste
GASTON GATTLEN , mécanicien , SION

Machines à coudre marque
universelle

très bonnes conditions, réelles
garanties. Métraille r Francois,
représentant, Bramois. Dépòt à
Sion: Grenette, Lugenbuhl , meu-
bles.

imi
exéci/f/ofLjòJgnée
boa goti A confort.

Re/c£er?bàc5frèrefe£ C£
Tabrf que de meublé/

j/CTm X.

Demandez nos prix pour lames sapins , planchers , plafond?
extra bon marchi

k Tout ce qui concerne
lameublementsachète

depréf éranceàla.
FABRIQUÉ DEMEUBLES
Wdmannfréres

Cdtd/oj uesetdev/s
óm/s s/i/emdrtde

Boucherie Neuenschwander
Avenue du Mail 17 — GENEVE

Téléphone Stand 19,94
f' uisse ou derrière de Bceuf entier pour

saler, sécher, le kg. fr. 2.20
Viande désossée pr. saucisse , le kg. fr. 2,20

Se recommande:

Sion
4BO*T!ÌR».VOl!S AH

A LOUER
tout de suite ou date à conve
nir: BOULANGERIE et MOU
LINS

S'adresser au bureau du Journal

oomparez aux produi ts simi-
laires les prix et qualités des

Cafés Torréfiés
PELLISSIER S. Cie

et vous adopterez la marque

ZYP
• Produit indispensable ppur

les nettoyages
j La meilleure aide de la
| ménagère pour les

lavages et nettoyages
Empiei très éeonomique
et absolument inoffensif

La bouteille fr. 2,50
suffit pour 1200 1. d'eau

ZYP
! En vente seulement chez

ETIENNE EXQUIS
SION



Grand Conseii
¦ ii» ¦

SÉANCE DE JEUDI 18 NOVEMBRE 1926
Présiclenoe de M. Schrote r , vice-président
On lit mi message ooncernant la construc-

tion de routes dans les régions montagneuses.
Une oommission de 11 membres sera nommée
à ce sujet par le bureau.

Dans une interpellation , M. Petrig doman-
de où en est l'enquète de l' affaire Elster.

Reeours sn gràce
MM. Gaillan d et Salzmann rapportent.
Sur, 33 détenus, 12 ont été oondamnés pour

meurtres, 2 pour blessures, 2 pour des atten-
tate à la pudem et 17 pour vote. Quinze de-
mandent leur reoours en gràce. La oommis-
sion s'étonne des cas nombreux de recidive
et se demande si Ics détenus en sont les
seuls responsables. Beaucoup en sortant de
prismi n'ont ni emploi, ni parents, ni amis,
une nouvelle chute de leur part est à crain-
dre. En outre, il con viendrai t de s'occuper
davantage de lem- education ct d'examiner
chacun des cas isolément. La commission
fai t confiance au Conseil d'Etat.

La oommission, ne voulant pas gàter son
joli rapport , a prie son président, M. die Coca-
trix de développer Ics points les plus terre à
terre. Le Docteur souligne la défectuosité des
locaux où la surveillance laisse à désirer; le
personnel semble insuffisaiit, en cas de rébel-
lion il serait impuissant. Ces Messieurs les dé-
tenus et ces dames les détenues se font des
oeillades, on se passe des billets doux au ré-
fectoire, il faudrait mettre ordre à ces choses...

M. le Conseiller d'Etat Kuntschen estime
aussi epe Je péniteneier n'est pas très moder-
ne, les cellules manquent de beauté, mais la
directio n fait son possible pour les maintenir
clans -un bon état d'hygiène. Quant à la sur-
veillance, elle semble suffisante. Dans tous
les pénitenciers , oe qui sauve le personnel
tìu clanger c'est ia difficulté des complete. Le
directeur a beaucoup de travail , il ne peut
surveiller les surveillante. En somme, la seule
cpestion importan te concerne les locaux. Or ,
maintenant. on ne peut les modifier. Cons-
truire mi établissement nouveau couterait frs.
600,000 au bas mot , l'emplacement serait dif-
ficile à trouver et les déficits presepio cer-
tains. Le Conseil d'Etat est prèt à discuter
Ies reoours en gràoe.

Le Grand Conseil acoorde la gràce à Ro-
mailler, Imboden et RùttiiMmn, il la refuso
aux 12 autres requérants.

Budget 1927
M. Dellberg demande des rensei gnements

au sujet du licenciement tìe MM. Muller et
Schnyder.

Ces questions ne regardent pas le budget,
déclare M. le Conseillei' d'Etat Troillet , mais
il veut bien donner tìes explications: le Con-
seil d'Etat a été unanime à mettre M. Muller
à .pieci. Par délicatesse, il n'entra pas dans les
détails, MM. tes députés peuvent consulter
tes dossiers. Quant à M. Schny der, son cas
n 'esl pas tran che, mie enquète s'instruit.

M. Dellberg voudrait savoir alors pourquoi
des journaux valaisans ont oommenté l'affaire
et lance à oe sujet des nouvelles contradictoi-
res.

— Cela prouve qu'ils ne sont pas toujours
bien renseignés ! réplique M. Troillet.

M. Petrig s'étonne qu'au moment de dis-
cuter le budget, on s'attardo à des sujets se-
condaires.

M. Fama désire savoir quelle suite le Con-
seil d'Etat a donne aux décisions elu Grand
Conseil concernant les dépassements de Chà-
teauneuf.

— , Une fois epe la dette a été reconnue, il
faut la payer , dit M. Troillet , c'est oe qu'on a
fait. Quant au rapport on le presenterà à
une prochaine session.

M. Fama n'insiste pas, mais n'est guère
satisfait.

Au total , les dépenses du budget attei gnent
9,190,562 frs. et les recettes 9,072,641. L'ex-
cédent des dépenses est donc : 117,921 frs.

L'ensemble clu budge t est accepté.
Crédits supplémentaires

Le rapporteur aborde la question des cré-
fli l s  supplémentaires, la oommission s'étonne
de leur nombre. Us sont parvenus trop tard ,
le temps a manque pour les examiner sérieu-
sement. L'entrée en matière est votée pour les
crédits supp lémentaires.

M. le Conseiller d'Etat de Cocatrix trouve
légitime le crédit de 12,000 frs. demandé pour
le chemin de ter cle la Furka et dit qu 'on là-
chera de faire rentrer les sommes dues pai
tes oommunes.

M. Barman propose de supprimer ce poste
el de le mettre au bud get 1927, le Conseil d'E-
tat esl d' accord , l'assemblée accepté.

Il semble à la commission que divers pos-
tes ne devraient pas fi gurer dans ces rubri-
ques, mais au bud get.
Le Chef du Département de l'Intérieur répond
epe c'est impossible dans certains cas.

Voici les crédits supplémentaires demandes
par les divers Départements :

Administration generale 42,683,90
Dépt. de l'Intérieur 274,546.—
Dépt. Militaire 3,311.—
Dépt. de Justice et Police 7,024,35
Dépt. des Travaux publics 78,357.—
Départ. forestier , 1,550.—
Maison de sante Malévoz 14,257,50
La commission remarque qu'on effectué tìes

travaux nouveaux avan t cle tes prévoir au
budget.

Le Département des travaux publics solli-
cité un crédit eie 20,000 frs. pour la réfec-
tion tìe la route cantonale.

Achat de la maison Blatter
Le Grand Conseil vote le crédit tìe 50,000

frs.. domande par le Conseil d 'Etat , pour l' a
chàt-dc'la maison Blatte r . à Sion , qui ctevien-
dra .une .caserne d'officiers. .£* . m^w «

Le Chef clu ' Dépaitement militaire " tìéttiòtìtre

l'avantage qui en ressortira pour la ville et
pour le canton . Désormais, deux, trois ou
mème quatre écoles de recrues se tiendron t à
Sion.

La séance est levée à 12 h. 30.
*

SÉANCE DE VENDREDI 19 NOVEMBRE
Présidence de M. Morand , président

M. Graven , président tìu Conseil d'admi-
nistration de la Banque cantonale, présente
sa démission au Grand Conseil. M. Delaloye
propose à la Haute Assemblée de no pas
ì'acoepter avan t que les responsahilités soient
établies dans l'affaire Elster. Ce n'est pas
l' avis de M. Dellberg, cpi trouve que l'en-
quète pourrait s'éterttiser jusqu 'en 1927. M.
Seiler estime epe la démission de M. Graven
présentée depuis longtemps, n 'a rien à voti
avec l' affaire Eister. !i " , . '' r"jj

La proposition Delaloye est ' àc'óepteé par
39 voix oontre 37. Le bureau délégué ra un
de ses membres auprès de M. Graven poni-
le prier de retirer sa démission; s'il refuso ,
la question tìe son remplacement passera de-
vant le Grand Conseil samedi matin.

La commission exposé son rapport eon-
ceriiant l'eriquète sur Ics Travaux publics.
Elle n 'a pas crii devoir examiner tous les
cas, mais elte a entendu MM. les Conseillers
d'Etat Delacoste et Troillet. A l'unanimité,
elle a I rouvé cp'il ne fallait pas entrer clans
chacun des détails eie l'expertise Dubuis. Le
Conseil d'Etat demande l'approbation sur
certains pointe et la commission voudrai t
qu'on lui renouvellàt ses pouvoirs. Cesi lui
qui fera l'en quète, puis qui presenterà ses
propositions au Grand Conseil cn ce qui con-
cerne Ics endiguements. Celui-ci a promis de
laisser de coté les questions de personna-
lités. La commission propose donc, en résu-
mé, de renouveller au Conseil d'Etat les pou-
voirs nécessaires ooncernant le règlement. de
cette affaire, il lui fait entière confianoe.

M. Petrig estime epe la commission a do-
passe le bui. Ce cpi interesse l'orateur ce ne
sont pas les oompétences epe l'on reconnaìt
au Conseil d'Elat , mais Les sanctions que
l'on compie applieper.

« J'ai entière confiance au Conseil d'Etat
déclare M. Praz , néanmoins je ne puis m'èm
pècher de proteste r contre l'inégalité cles trai-
tements entre Ics oommunes qui ont bàli
ctes routes et celles qui ont bénéficié tìes a-
mélioralioiis foncières. Je proteste contre l:i-
négalité des répartitioiis cles subsides de chò-
mage. » ¦ ¦.

M. Kuntschen intervieni à son tour clans
lo débat. 11 enregistre que la oommission
ne demande aucune sanction et quo" le De'
parlement ctes Travaux publics à couvert
ses employ és, donc son chef élait parfaite-
ment d'accord avec eux.

M. Zufferey juge, au oontraire , qu'il faul
cles sanctions. Il faut punir 1"« employ é in-
ficlèle ». La volonté unanime elu Grand Con-
seil n'est pas cle passer l'éponge sm cotte
histo i re.

M. le Conseillei d'Etat Delacoste recoftì
naìt ì.T(.voir signé le dernier rapport , il en
prenci la responsabilité, mais " les travaux en-
trepris avant son entrée au Départemen t ne
te ooncernent pas. Un chef ne peut pas toul
voir. « Si vous voulez me rendre responsa-
ble cle tout, dit l'oratoli', faites-lc ! »

M. le Conseillei'" d'Etat Troillet retati- l' his-
toriepe de l'affaire et mon tre qu'il existe
de simples erreur s ete comp labili tés. II
se défend d'entrer clans les personnalités , ce)
pendant — répondant à M. Kuntschen —, il
soutient qu'un foiictioiinaire peut otre respon-
sable sans epe son chef en soit incriminé.
En résumé, M. Troillet trouve que la situation
est très claire aujourd'hui. « Pour qu'un pays
marche bien epe chacun reste à sa placo »:
Telle est la conclusion du chef du Départe ;
ment de l'Intérieur cpi défend les Travaux
publics.

M. Praz s'excuse de n'avoir pas été con*
vaincu et maintient sa manière de voir. - _.

MM. les Conseillers d'Etat Troillet et Dela-
coste fournissent de nouvelles explications.
Il ne faut pas se baser encore sur les chif-
fres du message, un examen plus approfon-
di s'impose. Finalement, la résolution présen-
tée par la oommission est votée . En voici le
texte :

« Le Grand Conseil prend acte du rapport
du Oonseil d'Etat ooncernan t les enepètes fai-
tes au Département , des Travaux publics , au
servioe des amélioralions foncières et, au Dé-
partement forestier. 11 approuvé les mesures
déjà prises par le Conseil d'Etat , en exécu-
tion de la résolution y relative du Grand Con-
seil tìu 22 mai dernier et lui renouvelte ' tes
pouvoirs nécessaires pour li quider prochaine-
ment, dans le sens incl iepé par le message,
les pointe qui n 'ont pas encore recu une
solution (remboursemen t par Ics oommunes,
interrup tion de la prescri ption , responsahi-
lités et sanctions éventuelles , etc.) sous ré-
servé tìu rapport final qui devra ( ètre pré-
sente ultérieurement ài.cc.sujetià laTJa-rtte As-
semblée ». .-' - ' ¦/!> .;.; ,!! -,! ¦

Interpellation Lorétan
Dans une interpellation , M. le député Ray-

mond Lorétan demande si le Département
n'en visage pas la cpestion du trafic tìes ca-
mions dans les vallées latérales et celui des
chemins de fer, et quelles sont les me-
sures cp'il oomp te prendre à ce sujel.

— Le problème est complexe, répon d M.
te Conseiller d'Eta t Delacoste, et Ics. diffi-
cultés se multiplicnt. Le Martigny-Chàtelard ,
par exemple, se plaint du passage d'autos-
cars sur la route de la Forclaz et mème exi-
ge une indemnité. Quant aux ponts qu 'il fau -
drait réparer , n 'y songeons pas encore, cela
nécessiterait cle trop grandes dépenses.

Loi sur ('Assistance
M. Charvoz propose une adjonction à l' arti-

cle 47 conoernànt les enfants que l'on doit
envoyer clans une maison de corréction; il
s'agirait de soumettre les enfants à un exa-
riién medicai par un psychiatre.

MM. Troiltèi et PittsTMd e?BménTq^e.rcótte
procedure serait-" trop : oompliquée et qu'un
simple médedfi. suffirait"' à cette besogne: -,' .

', M. Crittin suggère la formule en honneur au
Grand" Conseil, le célèbre - « duns la règie.»

« Je main tiens ma proposition, déclare M.
Charvoz, qui. pourtant se rangc à l'avis de
MM. Troillet et Pitteloud.

La proposition Charvoz est adoptée avec
la jolie formule « dans la règie » qui décidé-
ment fai t fortune.

Des tìisoussioiis juridiepes recommencont
au sujet de plusieurs articles sans grand in-
térèt pour le lecteur.

M. Graven resti re su démission
On lit , une lettre de M." Graven','' président

du Conseil d'Administration de la Banque can-
tonale cpi retire sa démission pour répondre
au désir exprimé par te Grand Conseil. Celle
nouvelle est accueillie avec satisfaction.

La séance est levée à 12 li. 30, olle re-
prentìra cet après-midi à 14 li. 45.
•?"¦?''?' ¦•?«•?«^(?f)^0<^0 (̂nj - (̂l̂ ()^.O^iH#

^n marge des Séances

. '•!. '*"¦'¦'¦ Pet<t$ poffns ; ~ .
La session , touche, à sa fili, les débats sou-

vent confus s'éc_LaH'PÌ^ant peii.à peu, tes der-
nières questions se liquident plus rap idement ;
une- fois enóorè ' tetidohs' l'oreille,' ouvi'onSVKs
yeux avantile baisser du; olcleau: s: ..'.

On petit "èé troni per de pa... .., '.. .'. '. ' ;.";/"'
L'autre jour, le Casino était pavoisé,- Le.

sympathique concierge de, l'établissement a-
vait sorti tous ses drapeaux qui flottaient sur.
la ruo. Un £iantì emblème italien s'ag itati
aux còtés de deux polite étendartìs suisse.;
et valaisan bien sagement. trancpilles. ...,x{- .,-;7

Un négociant de la place observa la chose,
s'étonna., réfléchit, ne comprit pas et s'adres-
sant au concierge:

— Pardon , Monsieur , je me demande à quoi
peni bien rimer ...oe drapeau italien. On va
supposer epe ce son i cles fascistes. qui tien-
nent leurs assises dans cotte salle.

— C'est vrai, -répondit l'aut re, je cours y
mettre qi .dre< . .- ., ;- .., - ... ...

Il .pariti aii .pas. de gymnasticpe. Peu ,a-
piès, le eommei'.can ! inteiloqué, .contemplait
la faeade. Ics yeux écarepillés : ,. 1'emblème
valaisan avait disparu!... ... .. ...

" Uri joli Tifiti defm.  fé fréputé CWàrvttz * ~
On potiti ner- pas, aceepteiv toutes - les idées

de M. le .jjé ptifé iCharvo?,,.'itiais . i^faut rc-
connaìlio une chose : sa. sincerile. Quand il dé-
fend . l'euvrier,. c'es,l, cp'il J'aime; j '̂ai ., enten-
du , tìé luì Un mot 4/cjtii.'.ìe peint to -ti éìi'tiér.

Il hi'èir ; voutìrà p&ul-èi f e de te rapporter ,
car .en te. disant il ne ..prenati pas garcte à
moi. Ce. n'est clono pas pour la galerie cpi'il
parlati, je vous l' assure,! :;¦¦ .: > ..• .-:. . .

Nous èli ons dans un café: Elitre un ouvrier
cpi 'S 'avance uayeô celte démarche lente -cles
hommes cjui travaillent Il aya.it dés yeux , in-
telli gente et sa seule facon de ..regarder les
gens le...conciati sympathique. .

Il apertoti M. Charvoz ,. il le salile. Le .dé-
puté se lève, lui tend la main : <t, Bonjour , mon
brave! ». s'écrie-tiil.. .. . , V . - : " •':L' autre, .tiésitant, ,  un peu òonfus, ; ne lui
p résente alors. qio Up tìoigf: « J' ai tes mains
sales.- » , s'excuse-t-ìl. . ¦/' -'.;

Mais M;. Charvo^. tie l' entend pas de cotte
oreilie et . voici ' sa réplique: « Taisez-vous ,
I- i main d'un ouvrier n'est jamais sale! »

Petite?: ce :-. epe voudrez eie oette . phrase,
elle est belle. .

-, ' Réflexion . fatte..... . ' ¦' ,""
On lit , au Grand Conseil , Ics requétes de

quinze détenus qui demandent teur - reeours
en gràce. Il y a dans ces letlres des phra -
ses inhablles,'. d'autres amU'santes et souvent
memo toudià'Mes, ]où TÓn . tqtidié du doigt
Ionie nnc misere càchéé. A coté tìu pauvre bò-
re qui s'est. laisse èntraTner et qui pleure sa
peine, le vagabond" ' habitué fa une vie de
cHieh expose sa profession de foi..'

« Messieurs les députés, on' .s'habitue fa
tout. Quand on a li'aìné sur la route par , n 'Im-
porto quel temps, oii né' craint' plus te "> mà"T:
heur. 11 faul reconnaitre pourtant qu 'on s'ha-
bitue plus vite au l,)ten-ètre qu'à la misere... »

On a 'r i .  Mais ìiTaintenant epe je me répè-
te oes mots, ite me foni une impression drò-
le: « 11 fatit recotitiaitre pourtant qu 'on s'ha-
bitue plus vite aU bien-ètré qu 'à te miserò... »
c'osi la coiisfalatìon ironique d'un homnie un
peu las eie pousser foujoiirs ctes cris tìe ' ré:
volte et qui s'eri fiche '. Il ne m'étonneial t
pas ejfu 'il y ait tìè' la .souffranoé. la-cìed.ans.
K;,-;i-.d «t.V-TWWIili a^de-Pesprit ' ^ ¦'

M. Charvo z troilyc cp'on' cleVrait soumeltrn
Ics tìélincpian.ls à ' l'oxamcn' 'tì'uii psychiatre.
En psycbologiie, il montre ctembioii l'on né-
négli ge leur' étìncatioii ' et commé il ost fa-
cile de se fourvoyer. A l' appui ciò "sa Illéso ,
il apporie une réplique assez sensée d'un tìé-
lenu . Comme óndemandati à cel , homme ce
qu 'il pensai t eie rétablissement corréctionnel ,
« On y entre étudiant , s'écria-t-il , mais on
en ressort avocat ». A. M.

SUISSE
ON ENLEVÉ DES JOURNAUX SUISSES

A LA GARE DE DOMODOSSOLA
On man der- eie Domodossola epe la polioe

ital i enne tìe là gare a enlevé- eie- la salte
eie lee Iure du - 'personnel ctes C.F.F. tous Ics
journaux socialistes suisses ainsi que fa « Na-
tional Zeitung » de Bàie et le « Eri ger An-
zeiger ». Les autorités suisses ont, proteste
contre oette mesure. ' !.*r ¦- ' ¦

De Domodossola on apprend également epe
tous les envois cle journaux suisses par la
poste citi Italie sont ' soumte à une censure
serrée au bureau de trartsit de cette localité
et cp'tin grand nombre de ces envois sont
confisqu'és où "rélèuthés à " l'eipéditeùr..

' •un ì  ufu » I J V I  li . : .

EMIGRATION
Depms le début de l'année jusqu 'à fin oc-

tobre, 4182 personnes ont quitte Ja Suisse à
destination des pays d'outre-mer, soit 506
de plus que pendant la période correspondan-
te de l'année précédente.

IMPOT SUR LE TIMBRE
Le produit brut cle l' impòt federai sur le

timbre sest- élevé en octobro,;à 5,16 millions
cle francs contre 4,02 millions en octobre
1925 et 42,23 millions pendant la periodo du
ler janvier au 31 octobre contre 36,57 mil-
lions pendant la memo période de l'armée pré-
cédente.

UN INCENDIE DEVORE UN VILLAGE
Jeudi soir, peu après 21 li., un grand in-

.oe.idie ..Ut ,ié c.laté,à Murren , petit village alpes*
trft, ^n..vfac«*4#. i l'Eiger, du Mondi et ., die la-

'Jungfrau,- iclans; le canton de Berne. II a iim
médialeinciit pris de grandes propori ionsy .car
le fcehn soufflait avec violenoe. ¦,, . ¦¦ .-. ,

Le feu a pris à l'hote l Edelweiss,,, qui ,est
complètement détruit. Il comptait 30. 1ite. :L'inr
eentìie s'est communiqué à un bazar voisin ,
à l'atelier de photographie Martin. Tie feu ne
tarda I à pas à s'étendre à l'hotel cles Al pes ,
cjui comp ie 80 lite, puis au Palace , qui pos-
sedè 170 lils.. Trois granges prirent feu à
lem tour. A minuit déjà, l'incendie s'étendait
à la forèt voisine. Les maisons clu village
en clanger ont été évacuées par leurs babi-

,; tante.
Los pompiers sont parvenus, un peu avant

2 heures à limiter l'incendie. A Lauterbmn-
nen , on a pris des mesures eie protection , tìes
étinceltes et tìes charbons ardente sont em-

jj ortés par le foehn jusqu 'au village.
Les pompiers de sept oommunes, y com-

pris ceux d'Interlaken sont venus au seeours
cle Murren. On sigliate epe les installations
d'h ydrante sont situées devant chaque hotel ,
mais te réservoir n'est pas très vaste et le
manque d'eau a considérablement entravo tes
opérations d'extinction.

LA MONTAGNE QUI MARCHE
La montagne cpi marche, c'est à dire le

Monte Albino, au-dessus cle la vallee d'Ar-
bédo, près cle Bellinzone , dont le sommet s'est
déplace d'un bon mètre, a été visitée tou t ré-
cemment par mie commission de technicien s
et d'experts dont faisaient partie elitre autres
l'ing énieur von Steiger, inspecteur federai , Pel-
li , pour les Chemins de fer fédéraux , et le
Professeur Knoblànk , géologue. La commis '
sion en question^a constate , jp'un amas érior-
me -.de, mal',ériaux qui 3'étenti sur plus d'une
dizaine de km2, du fond eie .la vallèe tìe Ta-
glio jusqu'au sommet ete la montagne, situé
à l'altitiide de 1700 ni., est en. ,mouvemen t
con t inu, La montagne giisse, lentement mais
conliimellemeiit. Toutefois , il n'y a pus de
clanger pour la ville tìe Bellinzone. La cap itale
tessinoise est séparée du Monte Albino par
une montagne de foriiiation grani ti que cpi lui
seri de . rempart protecteur. La commission
a constate égalemen t cp'il n 'y avait aucun
clanger urgen t mème pour la vallèe d'Arbé-
do, mais elle a, cela va sans dire , ' Ordonné
cl'imporlantes mesures eie précaulion.

UN DEPOT DE FILMS DÉTRUIT
L -w-- . H4JR UN INCENDIE

Mercredi soir, peu avant 17 heures, un in-
cendie s'est déclaré dans Ics dépóts de 1'
« Olyp ia-Films », à la Sclineideigasse, à
Bàie.

On apprend que c'est à la suite de récla-
ment d'une ampoule électrique, ce qui a pro-
voqué tin court-circuit, cpie le fe,u a celate
et s'est rap idement étendu au dépòt do films.
Une explosion cpi fit , trembler tonte la maison
se produisit et les flammes qui eiivahissaient
le premier étage où se trouvait le dépòt gagnè-
ren l rapidement Ics étages supérieurs. Mal-
gré la promp te intervention des pompiers, la
maison fut oomplètement détruite en quelcpies
minutes. Le fon s'étònctit clans d'énormes
tourbillons de fumèe à une maison attenan-
dont la faeade donne sur la place tìu Mar-
che, lei tes pomp iers réussirent à maìtriser
l'élémen t destracteur. Vers 18 heures , tout
clanger semblait écarté . Les dégàts maté-
riel s sont importante.

Contre la candidature Grimm
L'émotion provoepée clans toute la Suisse

par la candidature de Grimm a fail. naìtre
l'idée de ' convoquer une Landsgemoincte à
Fribourg, où se réuniront tous Ics patriotes
désireux ete proteste!' contro la 'nomination
de Grimm à la présidence tìu Conseil national:

Celle Lanclsgemeincte avait . clé -fixée' tout
d' abortì au samedi 20 novembre, à.-.4 Tiòures
de l'après-midi, fa l'Hotel de Ville tìe Fri-
bourg, mais l' affluence , des demandes , la tìif-
fi(inifé'ploùl'' céTtaincs personnes dósireuses d' y
assister 'de partir le samedi -après-midi ,' ont
fait -renvoyer la Landsgemeindo à dimanche
21 novembre, à 3 h. de l'après-midi , à l'Ho-
tel de Ville de Fribourg.

Des convois d'auto-cars s'organteent dès à
présent. Les citoyens seront recus à l'Hote l
de Ville par le chef tìu Déparle ment militaire
fribourgeois cpi prononcera un discours do
bienvenue. Après quoi , prendront la parole:
pour;le canton de Vaud : le .major Oguey, pré-
siden t tìe la société In memoriam; pom le
can ton de Neuchàtel : l'avocat Favarger ; pouj'
le canton de Fribourg : M. Fasci , qui: par-
lerà ien allemand.

Les manifestante se réuniront en un oor-
tège patriotique pour se rendre eie la gare à
l'Hotel de Ville.

Les organisateurs rappellen t que cette ma-
nifestation n 'a aucune couleur politiepoe, qu'el-
le est uniquement patriotique et. dirigée oon-
tre oelui qui a organise l'insurrection cu
1918 qui a eu pom conséqoence la mori , df
plus cle mille soldats suisses atteititó^tìfrij la

grippe a la suite de la mobilisation.;;, .
Ajoutons que le Valafs se fera.-?probable.

men t représenter. . ' , .,- . .
*

Un journal neutre n 'a pas à se mèler depolitique, -c'est vrai. Pourtant, quand il s'agiid'une cpestion d'honneur , il a son opinion, iln 'a pas le droit de la taire.
Le mot neutralité ne signifié pas Ìàcheté

mais indépendance d'esprit. .
Voilà pourquoi nous parterons.
Il se prépare mi scandalo: un indivi du

louche risque d'otre nomine président du Con-
seil national. On l' appello. ..». Grimm », il atìes moits sur la oonscienee.....

Mais ce soni, paraìt-il, ,,des dioses qu'on
oublie. Rappelons-les aux fainilles en deuil:

En 1018, mi soviet se-, forma à Olten avec
une mission bien déterminée. Il s'agissait do

j charbarder le gouvernement suisse. Quel é-
i ta ti le coupable? Grimm.

La grève generale celata, la troupe fut mo-; bitisée, la grippe sévit et Ics'soldais tombe-
j l'ont. Quel était le coupable? Grimm . TOUJOUK
; lui.
i -' I I  échoua malgré l' appui de ses complices

11 fut arrèté, conclamile à une courte déten-
tion et maintenant il prèche encore.

Tel est l'homme cpi devttifc' Occuper mi
cles postes élevés du pays! Et' nous accep-
terions l'injure en tendant l' autre joue? Qa,
jamais. La bèlise a des bornes.

Oui , je sais, les sentiments n 'entreiit plug
en ligne de compte dans le» r ;m«eurS d'au-
jourd 'hui, toutes les le#-.trahisons sont permi-
ses, un soufflé largo- a balayé Ics derniers
scrupules, le patriotisme'-est une phrase, mais
quand moine, il y-a q chez - nous cles
gens cpi aiment leur patrie , qui savent re-
lever un défi. Us ne perméttront pas cela.

Et d'ailleurs — pour parler le beau langage
ctes clLplomates — serai'tiil 'logique qu'un en-
nemi de nos institutions fut place à la tète
clu Conseil national ? L'n autré .saura mieux
rep résenter le peup te sutese;- ' iqu'il s'écarte,
lui , et cp'il nous laisse ' etf' paix.

Puisqu 'une pliilosop lriè 'sourianle enipéche
le cceur de se révolte r, cpie, tìu ¦ moins, -le
bon sens garde ses droits , chasseur'«et-liom-
me,. comme Jesus chassa les Plfirisieflftidu
Tempie. ¦'."; psti-yi -

11 est déjà vice-président, c'est tropyic 'est
beaucoup plus d'honneur que n 'en (Sitóijamais
ou les soldats morte. - - "

Ite dorment, eux , doucement, comme s'ils
avaient- confiance en nous. Óubliez-les, si
vou s pouvez , puisque les années passent vile,
a bandonnez leurs pauvres tombés, mais pre-
nez gante : on va les profaner. Ne venge-
rez-vous pas l'insullc ? N'arròterez-vous pas
lumpuden t au bas de la trihctee; accomp lira-t-
il racle odieux sans epe la foul e lui ait crié:
pas (,-à? -• :-.:. '¦: ¦ ' .

Il faut se jeter devànt'luiy ^Maut lui bar-
rer la route , il faut le repousser! Qae-vieni-
li faire ici? Qu 'il s'en ài Hél Le Conseil na-
lional n 'est pas un péniteucieJirjfqti'il lo sachc!

— ~..... André Marcel.

Canton du Yalais
ra 13 3Ju

UN ENFANT JOUE AVEC UN REVOLVER
ET SE TUE

(liti , pari.) Jeudi malin , à 9 li. i/o, un en-
fant  de cinq ans , Norbert Luyet, fils de
Louis, L'cantonnier à St-Germain, s'amusait
dans lès; prés non loin tìu village. Il décou-
vrit un browning, dont te canon ne Stiteuait
(p 'ime seule cartouche et le manipufiC^Sou-
elain le coup pariti et le pauvre pèltiMomba
mortellèment blessé. Conciliti au tìóìitiI(ìrl'é''-dc
ses parents, il rendati te clerniéi' _sdtipir au
moment où le médecin arrivati, soif;4 .5 mi-
nutes après l'accident. '1 '

Une enepòte s'inslr.u Ĵ3ailL.. s.avoir :.à- qui
apparlenait l' arme. —"..',

BLESSÉE PAR UNE RIERRE
(Inf. part.) Dimanche soir , il y avai t bagar-

re à St-Germain (Savièse). Les motifs en
sont demeurés indéterminés , mais il s'agis-
sait probablement cle luttes entre partis po-
liti ques. Une personua.- tPMn uPiagft 1*f, Mme Jean -
ne Brid y, recut une pTerré àTTa tète. Sérieu-
sement blessée, on l^ ĉoqduisit chez elle oìi
elle dui s'aliter. On craignit mème un installi
epe sa vie soil en danger. On .nous téiéphono
aujourd'hui epe son état s'est amélioré.

BÉNÉDICTION PAPALE-e -,

S. ( ì.  Monsei gneur Biele r,. Evègue de Sion
qui a été recu dernièrement par Sa Sainteté,
l' a informée que les Sociétés Valaisannes d'E-
clpeation avaient décide de commémorer, k
17 novembre , le cinquantenaire de la fond a
t k>n de l 'Eoole normale. Le Très Saint Pé-
ro a eu la paternelle et .delicate attentioii
d' envoyer à cotte occasion le telegramma
suivant:

« Monseigneur Bieler , Evèquo de Sion ,
» A l'occasion du eiiiepantonaire de l,f

fondation de l'Eoole n'Ormale et de l'assemj
bléo des Sociélés valaisannes tì'Edueation, Sa
Sain tele forme des vcpi.iIx pateipels et envoie»
de coeur sa bénéctiction.:,apostolique.

(signé) ,»," Cardinal ..Gasp arri ».
LA CONSTRUCTION DE L'USINE

; , DE VERNAVA
La eonslmclion de l'usine tìe Vernayaz s< !

poursuit d' uno manière active et régulière. Les
instailation de captage de l'Eau-Noire ;iins«
que les travaux d' adcluclion ' jusqu 'au Cliàleaj a
d'eau soni terminés. Le hassin ete pompens: i.
tion aux Marécottes est achevé, à l'exceptb il
tìu mur intermédiai re et tìes organo^ tìe fier •
nieture. On a termine le montage f}eei&-. c°n •
dui te ferree. Le montage des conduites tuli ' -i
laires est termine et les robiiiete.-yanites.: di h
turbines sont également montés. De mèi' . ,•
te montage des trois premiers grcLUpes.-dp .̂ ^
ebinesae^t en grm<m§ pwti^.t^'miné,.̂  pg^
f(Omm*neé- à ? étp tiitis ̂ eujt-, ti§uveaux-.,-groupes

'!•» ' .- ....' ¦: ' '.: *'> * ' •  iv?!'i -J .: • ..^-



La construction du premier transf orma teur
est- terimnée et on s'occupe de mon ter le ta-
bleau de distribution.

SKI-CLUB « HEREMENTIA »
(Corr.) Le Ski-Club « Hérémenlia » a eu

son assemblée annuelle le dimanche 6 octo -
bre. Après lecture et approbation des comptes,
il a été procède à l'élection du nouveau co-
rnile. Le comité soriani de charge a été réélu
à l'unanimité et se compose de MM. Nicolas
Dayer, gardien , président; Pralong Ernest , vi-
ce-président ; Sierro-Alexandre , secrétaire; Ba-
sile Dayer, caissier. Le guide-skieur Camille
Bournissen est nommé moni teur-chef.

Plusieurs nouveaux membres, dont une re-
piésentante clu beau sexe, furent admis dans
la Société. Celle-ci discuta longuement des
projets cle course de montagne pour cet hiver.
On arrèta , entre autres, son choix sur te
Grand St-Bernard par le col Fenètre.

EXPOSITION DES COURS DE TISSAGE
ET BRODERIE

(Corr. retardée). Dimanche dernier s'est a-
chevée l'exposition des travaux exécutés à
l'Ecole d'agriculture de Chàteauneuf. L'af-
fluence fut très grande, oe cpi témoigné de
l'inlérèt clu public pour cette tentative. Le per-
sonnel propose à la surveillance avait peine
à répondre à toutes les questions. Les vi l-
lages ont fourni un fort contingent de visi-
teurs, excellent symptóme cpi fait bien au-
gurer du mouvement créé par le Chef tìu
Département de l'Intérieur, pour assurer fa
nos montagnardes un gain acoessoire.

L'exposition était très intéressante. Les mé-
tiers à tisser ont provoqué la curiosité ge-
nerale. Le rouet de nos grand'mères, tire du
grenier poussiéreux pour reprendre sa vie ac-
tive et bienfaisante, mettali entra deux elévi-
doirs, d' ancienne. facture, sa note poéticpie et
touchante. Des parois, les tissus de laine di-
versement coloriés, tombaicnt en plis eossus
et sur tes tables, les toiles de ménage con-
naissaient le succès- de la venie.

L'autre moitié de la salle était eonsacrée
aux broderies et dentelles. Il en fut parie as-
se^ longuement ici mème : nous ne nous y
altartìerons pas. Attirons seulement I'attention
de celles cpi voudraient s'y vouer, sur l'im-
portance cles finissages et l'harmonie qui
doit exi'stier entre la toile de fond , dont la
finesse est extrèmement variable et les in-
ciustations cle filets , ou autres motifs , franges,
etc, cpi en seront l'ornement. L'art ne sup-
porto pas de bàclage. Il demande un souci de
perfeclion poussé jusque dans te détaii. Or,
nous eonsitìérons une denteile faite à la main ,
comme un travail , d'art et nous demandons
aux futures tìentellières, à celles surtout epii
frayeront la route, d'avoir le respect tìe leni-
teli métier. C'est un scrupule qui nous sem-
ble indispensable . si . fon veu t epe l' effort
aboutisse et epe nos broderies se fassent
comme nos vins, une réputation qui dépasse
nos étroitcs frontières: . J...

CONTRÓLE ET STATISTIQUE DES
EXPÉDITIONS DE VINS-MOUTS

Réeàptiulation
Salquenen litres 19,447
Sierre -¦ 97,534
Granges 55,997
St-Léonard 122,381
Sion 701,807
Ardon 193,445
Chamoson 217,195
Riddes' , 350,837
Saxon 47,908
Charrat -full v 102,578
Martigny ' 186,570
St-Maurice (camions) 563,262

" 'Total litres 2,658,961
[Communiepé par lo Service de la Viticul

ture). , ; i i i i  
Buvez un

Bitter Esoersiers
pur sue de Plantes dès Alpes, reoonstituant
de premier ordre. Le déguster , c'est l' adopter.

Représentant : Charles Genetti , Sion.

Feuilleton du i Journal ai Fauitte d'Avis Su Valais > No 36 mon avis... Maintenant , je sais qu'on n'aime
— pas fa s'en allei trouver la justioe...

Elodie cut mie moue ete répugnance
I?affaire Jomini

par HENRI JAGOT

— Cesi votre idée? questionila Elodie.
— Bien suri... Et la vòtre aussi... M. Jo-

mini a été tuo par quelqu 'un, pas vrai... Ca
n 'est pas par vous... Et pas davantage par

1 M. Dutertre ou cet ahuri d'Aloysius da Pon-
- te... Alors?...

Milo Morfonlaine approuva sileneieusement
d'un geste de tète.

— Croyez-moi ! appuya Fourachon. Ce jeu-
ne homme, à qui Mme Jomini a remis de l'ar-

1 gen t , c'est l'assassin... Elle lui en a donne
avant le cotip, lui promettant le reste pour
plus tard... Naturellemen t , epand il a vo le
coffre-fort ouvert, il s'est payé lui-mème....

Fourachon acheva ete vider son verre.
Il regardait Elodie en plissant les yeux ,

semblant lui demander ce cp'elle pensait do
son rècti, paraissant lui donner un muet con-
seil.

•| La jeune femme cherchait à éviter ce re-
J . garcl cpii pesai! sur elle et la gènait...

'• Elte entrevoyait bien le mal à faire , mais
:< elle aurati voulu que personne ne sut qu'il

venait d'elle.
Fouradion ne s'y trompa pas.

c — Eh! eh! fit-il en ricanant, vous ètes en
* Iràiir tìe vous dire epe si le juge d' instruction
'"(,en savait autant que nous, il y aurait de

grandes chances pour que Mme Jomini prit
daite ¦fes ,:vftl gt-quatre heures le chemin de
Sàint-Lazaré , qui ne! 3era.it pas une maison
de campagne bien agréable pour elle!.. C'est

tfhrouiqtte
JgkdTLgttftfc -
CONFÉRENCE CONTRADICTOIRE

Lue conférence contradictoire sur le mo-
nopole ctes blés àura lieu lundi prochain , 22
courant, à 8 li. 30 du soir, sous les auspices
tìe la Société Industrielle et des Arts et Mé-
ttere, à la grande salle de l'Hotel de Ville.

SOCIETE SÉDUNOISE D'AGRICULTURE
La distribution des prix aura lieu dimanche

21 novembre , à 13 h. 30. Le cortè ge se
formerà devan t te Café Industriel.

Conformémen t aux avis lancés par l'Asso-
ciatici! agricole , la distribution 'des prix" Sera
Ìmmédiatement suivie d'und 'l ctfAfétètìfce- 'dofì'^
née, au Théàtre de Sion, par M. lé< Cdhlteilteri
national Pitteloud sur le monopole du blé',

Eneore une fois , nous faisons appel à tous
les membres de la Société et à tous les amis
de l'agriculture. Le Comité.

EXERCICE DE POMPIERS
Un exercice du corps tìes sapeurs pompiers

cle la ville de Sion aura lieu dimanche pro-
chain 21 oourant: à 7 h. du matin pour
les cadres et à 7 h. i/8 pour la troupe.

UNE PROCHAINE CAUSERIE

SUR UN SAC EN PAPIER

(Comm.) Le Comité centrai du Club suisse
do femmes al pinistes a l'intention do donner
fa Sion une causerie agrémenlée de musique.

Dans un entretien tamilici-, la presidente
centrale. Mite Elisabeth Borei , de Neuchàtel,
exposera les avantages nombreux, appréciés
et toujours plus appréciablcs , cpi résultent de
l'appartenanoe au C. S. F. A., ce groupement
cpi réunit dans son faisceau corctial Ics fem-
mes aimant la montagne et les courses. La
La vitalité du C. S. F. A. est attestée par
les chiffres : 1550 membres soni répartis en-
tre 11 sections, tan t en Suisse italienne , qu'en
terre alémanicpe et romande.

Mite Scine!, la oantatri ce à la voix claire
et pure , agrémentera la séance en chantant
plusieurs mélodies de l'Al pe. Aussi te Comité
centrai cspère-t-il une nombreuse participation
cles Sédunoiscs à la séance du 27 novembre.
On lui assure de toutes parte que Ics dames
de Sion sont pleines d'élan, et qu'elles soni
bonnes marcheuses... Elles « marcheront »
clone, pour fonder une vaillan te et vivante sec- 17TT? Ik tkT îTyrfc

Mion , là première • en terre' valaisanne. Il ne JCI JL JXXTLLII VXJCIA\
nous suffit pàs qùé' le C. S. F'. A. compte au- - -.¦¦-?-—
tant de f l e u r o n s à^  couronne que da Confò - LA BATA |LLE DE MAGENTA RACONTÉEcterafion réunit de cantons : il nous paraìt m- _.,- ,, , _ . „  L...-1.J.
dispensarle d'établir un bastion au pied tìes
Al pes. Mesdames de Sion, le Comité centrai
du C. S. F. A. vous convie le 27 novembre ,
pour construire avec Itti un beau et solide
bastion!

Un journal roumain apprend qu 'un maitre
d'école de Nagyvarad (Roumanie) cpi avait
acheté des fruits eut la surprise de constater
que te sac en papier les contenant était un
document originai de l'ancienne préfecture
imp eriale de Nagyvarad: le rapport officiel
de la bataille tìe Magenta. Un seoond sac é-
lait l'ordonnance originale de l'empereur Jo-
seph, -datimi de 1788, autorisant les protes-
tante à ensevelir leurs morte en ' accompa-
gnant la cérémonie de chante.

II a été établi que le magistrat roumain de
la ville de Nagyvarad a vendu le matériel des
anciennes archives hongroises — compre-
nant des documents historiques de grande
valeur, — comme maculatine à des mar-
chands de fruite.

Une démarche commune a été faite par
la population hongroise en vue de sauver
ce epii reste des archives en question.

CONCERT DU MAENNERCHOR-HARMONIE
Samedi , dès 20 h. i/g, le « Mànnerchor-Har-

monie » de Sion donnera un concert à l'Ho-
tel de la Gare. La population tiendra sans
doute à témoigner sa sympathie à celle bonne
société de chanteurs, et l'on assisterà nom-
breux à sa manifestation. Ajoutonsq quo la
soirée se termin^a, par un 

bai.

SERVICE RELIGIEUX
le 21 novembre (Fète de Ste-Catherine)
A la cathédrale. — Oloturie du jubilé. 5

h. i/o, 6 h.^ 6 h. i/2 el 7 h. 1/2 messes basses.
7 h. messe et, communion generale de la pa-
roisse. 8 h. messe pour les écoles des filles.
8 h. 1/2 messe basse, instruction francaise .
10 h. grantì'messe soldinelle, seimon fran-
gais. U h .  1/2 messe basse, instruction fran-
caise.

Le soir. — 3 h. V2 vèpres solennelles, sui-
vies de la procession cpi terminerà les exer-
cices clu j ubilé ; au retour, à la cathédrale ,
bénédiction du Saint-Sacrement.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche , 21 novembre: Dénériaz

— Et puis, remarqua lc garcon de magasin ,
cu ne serait pas gentil pour moi... Vous se-
riez obli gée eie dire ete qui vous tenez vos
renseignements... ca me fourrerait dans l'em-
barras... J' aurais des ennuis avec ma fiancée
et sa mère... Par-dessus le marche , je per-
drais: ma place... Sans compier tous tes re-
proches que j' aurais à recevoir de la part
de ce juge d'instruction pour n 'avoir pas re-
cente plus tòt ce que je savais... Non ! non !
vous ne devez pas faire ca.

Insidieusement , il glissa : . .-. : , ,,; .-, ;,-;,-,
— Seulement, mademoiselle* - .Morfont^inft

re qu 'on ne peut pas dire , on peut l'écrire.
Elodie , pour la deuxième fois , fit  la mone.
— Bon! Bon ! dti Fourachon , vous ne te-

nez pas à ecrire , parce epe l'écrite , ea se
reconnaìt , mème epiand c'est contrefait...C'est
une raison... Mais vou^ ne me direz pas que
la machine à ecrire, ca a été inventé pour
tes toutous!... Je sais que vous en avez une
chez vous, puisque vous ètes souvent reve-
nue avec, cles lettres tapées, coinme vous tìi-
tes, que vous n'aviez pas pu faire dans te
journée... Avec ca, epe c'est oommode de dé-
couvrir d'où ca vient , un pap ier imprimé de
eette manière-là.

A cette minute , Jean Fourrachon regarda
l'heure à sa mentre.

— Oh! oh! le temps a passe!... Avant de
rentrer au magasin , je dois filer jusqu 'à Mont
rouge... Allons-nous-en...-.

Il jeta sur la table le .prix des bocks ; puis
faisan t remarquer qu'on aurait tort tìe laissei
pertì re ce cpi a été payé, il avala oelui au
quel Elodie n'avai t pas touche et sortit , pré
eédé par la jeune femme.

JLJR Chronique m
iMEib YlnicoleH
COURS DE VINIFICATION

ET SOINS AUX VINS
Si le nombre des inscrip tions est suffi-

sant , un cours de vinification et soins aux
vins aura lieu clans Ics locaux et caves de
la Station federale d'essais viticoles de Lau -
sanne (Montagibert), les 2, 3 et 4 décem-
bre prochains.

Le programme de oe cours comporte des
exposés théóriques et prati qués sur . toutes Ics
opérations tou chant. à la préparation et la 0011-
servation du vin. Elude de maturation, do
traitement de la vendange, pressurage, enea-
vage, appréciation des moùts, fermentation
alcoolique, traitement usuel des vins en cave,
tels que transvasages , collages, filtrage s, etc.

Une journée est réservée pour l'étude dù
traitement préventif ou curati f cles altérations
et maladies des vins.
' Les inscri p tions pour oe oours seront re-

cues fa la Station viticole, « Division de Chi-
mie », jusqu 'au lundi 29 novembre à 12 h.

Station federale d'essais viticoles¦ ,;: ' de Làlisanne ' ¦

STATISTIQUE DES MARCHES AU BÉTAIL

Chevaux 6 — — —
Poulains -'•¦ 2 — — —
Mulete 42 ' 6 = ' 800 1300
Anes 3 — — —
Taureaux repr. 72 32 200 600
Btetifs 53 35 200 800
Vaches 508 260 300 900
Génisses 217 130 200 500
Veaux 25 15 150 200
Porcs 137 00 80 250
Porcelets :
nés ds. can ton 197 140 20 40
aui re provenance 42 30 30 50

Foire de Sion , le 13 novembre
Animaux nombre vendns prix

Moutons 115 90 10 40
Chèvres 72 35 15 60

Bien cp'inférieure à la précéden te, il y a
cependant une forte affluence de bétail.

Les prix n 'ont guère varie ; mais les ven-
tes Ont élé plus nombreuses. Bonn e polire
sanitaire.

UN NAVIRE ATTAQUÉ PAR DES PIRATES
En cours de route entre Changhai et Hong-

kong, te vapeur brilannique « Sunning » a été
attaqué par des pirates chinois masques. A-
près avoir pitie te bateau, les pirates y mi-
ren t le feu et s'éloignèrent, emmenant avec.
eux plusieurs Européens dont deux femmes
oomme otages.

„Un. vapeur japonais apercut le navire en
fèti et appela du seoours. Peu après appa-
raissait le destroyer anglais « Bluebell » qui

11 faut, croire que le garcon de magasin
possédait une oertaine science cle l'àme hu-
maine, et qu'il n 'ignorati pas qu'il convieni
de. laisser la semence germer seule, ^car, jus -
qu'au refuge de la place Saint-Michel , il ne
fit aucune allusion à son récit el se garci a
de vanter eie nouveau les mérites de la ma-
chine à ecrire, en tant que moyen heureux
de dénonciatioii anonyme.

D'un air degagé, il parlai t de choses indif-
férenles et, en attendant te tramway cpi ele-
vati la ramener à la gare de l'Est, Milo Mor-
fontaine lui répondait de mème.

Ce fut alors que l'inspecteur Lagrange, tra -
versant la place, apercut celui et celle que
l'on pouvait désormais nommer Ics deux -com -
plices.

— Diable ! murmura-t-il, voici qui est inté-
ressant!

A cet instant arrivait la voitu re que devait
prendre Elodie, et le policier , qui avait gagné
ìe refuge, fùt ' sur le point d'y monter avec
sa jeune lemme.

Un secret instinct le retini. Il laissa partir
la voiture, suivit Fourachon qoi s-enait de tra-
verser les voies à la vue de son tramway,
et, derrière le gargon de magasin, il santa
sur le marchepied en se disant:

— En route pour Montrouge !

XXIV
C'eat fait!...

Elodie Morfonlaine avait quitte Fourachon
dans un état d' espri t extraordinaire , lui en-
levan t tonte faculté de raisonnemen t et de
réflexion . C'était oomme . une griserie , faite
de joie atroce, qui lui montait à la téte, l'em-
pèchant d'examiner avec sang-froid la situa-

malgré la mer démontee, réussit à s'approdici
clu « Sunning ». On réussit à éteindre le feu.
Un second vapeur arrive sur les lieux prit
te « Sunning » en remorque, cependant que
le « Bluebell » se lancait f a lu poursuite des
pirates, aidé tìu vapeur norvégien « Raven-
fell » ct d'autres navires , Un bateau à bord
duepiel se trouvaien t les p irates a été rejoinl
et les trois officiers de marine britannique,
ainsi qu 'une Européenne qo'ils avaient em-
nienés ont été libérés.

LES RISQUES DE L'AVIATION
TRANSSAHARIENNE

Ln communiepé sigliate que Ics équipages
de deux avions postaux francais , cpi ont
été contiatitis d' atterrir près du Cap è Boja-
dor, ont été l' objet d'une agression de la
pari d'une bande de malfaiteurs , lesquels ont
tue, au moment où ils tentaient de s'enfuir ,
le pilote Henry et lo mécanicien Pintodo .
Le pilote Gourd 'a eté blessé:

Les autorités espagnoles du Sahara occi-
dental font des démarches dans le but d'ob-
tenir la libération du pilote blessé.

LE STATUT DES ÉTRANGERS EN FRANCE
La oommission des finances de la Chambre

a adopté un texte ramenan t de deux mois
à 21 jours le délai de délivrance des cartes
d'identité des étrangers. De plus, oette carte,
epii doit actuellement ètre renouvelée tous les
deux ans, devrait d'après ce texte Tètre dé-
sormais tous les ans.

Buvez un '¦¦ ===== ' =tuu OTackfml

car il sur passe tous
les autres ardmes.M 1
Je necommanderai enK \ì\f Ì \̂tout temps votre \ li M 11\
produit le p lus vive-jj ¦ ff y^Jment possible . w

le meilleur des stimulants
Distillerie Valaisanne S. A. Sion

I Exlrait d'env. 1000 attestations ĵ t̂* ' '&£'••"'•:
Je ne pourrais faire mon ménage ||

I 
sans cet excellent ca- &|
fé de figues Sykos, fe

m Mme M., a V.
Prix en mag. : SYKOS 0.50, VIRGO 1 .50, NAGO, Olten

\wcbli9asse
f
\ermculh CmKquls

s
Pour un GRAMOPHONE de Ire Marcpe,

garanti 1 an, et à ctes prix défian t toute con-
currence, ecrivez mie simple carte à Ch.
Zehfus , 31 Rie. de Frontenex, Genève, qui
vous visiterà à domicile, sans engagement,
avec un appareil démonstratif. Représentant
direct de la Fabricpe.

gfr PÉPINIÈRES

PETIT òACOMNE/.. GLIS èLVE

Arbres fruitiers t a'ornement
Conifères . casieri , piante} gr i m pj ntei ̂  v i vace^

Spécialité de noyers tardifs
V5\[NTREPRIJEK PARts.j AROins.Ttnnis

Télé phone 15 15 IT Blanc Cabloauefranta

Pour votre sante g  ̂¦ m « »
buvez une m  ̂mhM Mm W\\%

tion et, de peser le pour et te contre de l'ac-
tion epe lui conseillai t le garcon de maga-
ste, et cpi . elevati entraìner la perte de Mar-
guerite-Marie. Elte ne pensait qu'à une cho-
se, elte ne voyait qu 'une chose, et c'était
cp'elle tenait entro ses mains le sorl tìe la
malheureuse jeune femme, qu 'il dépendait
d'elle de la précipiter dans un abìme de hou-
le et de désolation, et cette conviction la
remplissait d'une espèce d'affreux bien-èlre.

Cependant , quand elle arriva Chez elle, dans
le petit a ppartemen t qu'elle occupati au troi-
sième étage d'une maison de la rue cle la Fi-
délité , elle se ealma et retomba dans sa froi-
tleur habituelle, éyoquant les moindres dé-
tails ete Sa* Conversatici!, avec Fourachon.

Elle ne manqua pas de se demander à quel
mobile obéissait celui-ci. 11 n 'avai t aucune
raison de lui ètre agréable, de l'aider à satis-
faire la baine dont elle enveloppait à la fois
Marguerite-Marie et Jacques Dutertre. Entre
elle et lui, il n 'avait jamais existé la moin-
dre familiarité. Pourquoi se melait-il de ses
affaires , et, surtout, pourquoi portait-il un tei
ooup, sans y ètre contraint , à Mme Jomini ,
qui avai t toujours use envers lui de bons
procédés? Obéissait-il au désir compréhensi-
ble de faire découvrir el punir le meurtrie r
de M. Jomini? Etait-il convai n cu de la «im-
plicite de la jeune veuve? Croyait-il réelle-
ment que c'était elle cpi avait introduit l'as-
sassin clans le cabinet de son mari et qui ,
le erime commis , avait facilité sa fuite?

C'était possible. Mais , pou r qui connaissait
bien Marguerite-Mari e, c'était improbable. De
telle sorte qu 'en dépit tìes >pparenoes , Elo-
die ne parvenait pas à la croire coupable.
Toutefois , elle se disait qu'on a vu se pro-
duire tìes prodiges tì'hypocrisie et de cltefei-
mulation, qu'il v a dans certaines àmes d'in

Mons'eur iet Madame Auguste MATILE et
leur file Josianne. les familles parentes et
all ées. ont le profond chagrin de faire part
à leurs am 's et connaissances de la perte
cpiiell ie de leur chère peCte

Gabrielle
décédée après une longue et pénible maladie ,
dans sa 4me année.

L'àme de l' enfant est à moi.
Ezéchiel XVIII, 4

Ce epe je fais tu ne le com-
prends pas maintenant , mais
tu le comprend ras plus tard

Jean XIII. 7.
L'ensevelissement aura lieu samedi 20 no-

vembre à 2 heu res.
Cet avis tj ieint lieu de faire-part.

Hotel de la Gare, Sion
Samedi , 20 nov., dès 20 li. 1/2

CONCERT DE Stc-CÉCILE
donne par le « Mànmerchor-Ha rmon 'e. » Sion

Après le concert: BAL

0 ~̂-̂ H|
Samedi 20 novembre , de 18 à 20 h.

CAFÉ DU GRAND-PONT

GRAND LOTO
organise par le Foot-ball de Sion

Volailles, Lièvres, Vacherins , Saucissons, eie.
—— INVITATION CORDIALE 

Mricuììeur?
.Plantez des arbres fruitiers, car la culture
fruitière est le placement le plus sur et le

plus Tentatale de vos écono mies 
Les Pépinières Gailiard Frères , à Saxon

sont à mème
de livrer dès cet automne de BEAUX SUJETS
en toutes variétés recommandées par l'Etat

(Abricotiers Luizet, pommiers, 
poiriers, pèchers, etc. 

Demandez nos prix-oomants 

Gailiard Frères, Sion A
(Visitez nos pépinières)

On cherche pour ménage soi-
gné de 2 personnes

Bonne à tout faire
connaissant bien la cuisine et
le service. " Bonnes références
demandées.

S'adresser au bureau du journa l.
On demande

Jeune fille
pouvant loger à la maison pour
aider au ménage et faire les
commissions. S'adresser à AN-
NONCES-SUISSES S. A . Sion.

CHANOE A V(Tffi)
(Cours moyen)
19 novembre

aemaud * ollri
Paris 18,10 18,30
Berlin 123.- 123,50
Milan 22.- 22,20
Londres '25,10 25,20 ,
New-York 5,15 5,20
Bruxelles 72.— 72,40

est - elle d autant —>
 ̂plus grande ̂ ^^,

croyables perversi tés, et qu'une femme à vi-
sage d'auge peu t ètre un démon. L'histoire
de oet inconnu , aux allures suspectes, aux
vètements usés, à qui Mme Jomini remettait
de l'argent en lui promettant de compléter la
somme « après », la tìéoonoertait, la dérou-
tait, l'amenail à la certitude, pour la laisser
retomber ensuite cl ans le doute.

Alors cp'elle se trouvait en compagnie de
Jean Fourachon dans le petit café du sieur
Malingras , si sa machine à ecrire avait été
à porlée de sa main , elle n 'aurait pas éprou-
d'hésitation , et , maintenant, la dénonciation
anonyme serait en route . Mais la fièvre qui
s'était emparée d' elle, tandis qu'elle écoutait
le garcon de magasin , étant tombée, elle ne se
decidati pas. Dans la me, en montant son
escalier , elle pensai! à se préci piter vers le
clavier complice , à en finir d'un seul coup.
A la minute où elle s'était enfermée chez
elte, l'irrésolution était venue.

(i luivr *)

Ila Diaslas€ de r©i?omaltine emwe
ì eri parile aux orgarees digesUj s
JL leur trapali le plus ardu , nolam-
ment le de'doublernenl des hydrales
de carbone, dràce a l ©pomaltine,
la digestion accapare moins de f o r -

ces, aussi la force produciti

* ST*u\7sm-tMn i>'- & qUmJ" J-5*- *"¦*



. CHOCOLATS

A MWNA
AM  ̂JUM. T\ 

CHOCOLAT A U  LAIT

I FGIGFGS CHOCOLAT A UX NOISETTES

** POLYCRÈME
A CHOCOLAT AUX QUATRE CREMES

mauu ¦I I I I I I W  i ¦!¦ in wwn ww^̂ ii

la Banque Populaire de Sierre
recoit des dépóts aux

JMfj meilleurs taux du jour
en compte-courant à vue

en caisse d'Epargne, autorisée par l'Etat et
au bénéfice de garanties spéciales

sur
Obligations ou en comptes blo qué»

COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ilo 170
BUREAUX: PLACE HOTEL BELLEVUE

iHffiHMMHHHMMMHHMII
Lhooolat aiu lait et aux amandes
sóduil par son aróme et sa finesseBUT

atte int

Lo
TTà robusttsse. la puissance «l le rendement de le

Chevrolcl son acceleratici! foudroyanle , sa belle
apparence. son luxueux conferì el sa grande eco-

nomie , soni quel ques-unes des qualilés qui Ioni de celle
voiture ce qu 'elle esl : la plus merveilleuse de loules les
4 cy lindres. Chevrolt! esl une voilure construite pour
satisfaire un besoin bien détermine dans le domaine de la
voilure utilltaire. Ses constructeurs onl parfaitement alteinl
leur bui en produisant une voilure de bas pru qui peut
légitimemenl concurrenrer  nombre de voitures plus clières
oflertes acluellemenl sur le marche Chevrolet esl la 4
cy lindres doni le rendemenl vmil celui d' une 6 cvlindres.

Dislribiiteur:
"SION , Garage Mascotte , Ch. Paul!

¦¦¦«¦WWMEIi B̂i

liBPfliEpMJIEl
— S.A. A SI01V 

rapili «es dépèta tur
OBLIGATIONS aux meilleures conditions
CAISSE D'EPARGNE 41L°L

(Autorisée par l'Etat et aux bénéfices de
garanties spéciales, versements depuis 5 f r )

Boucherie Chevaline Marióthod

1.30
2,40
1,80
2,60

à Vevey
expédié:

Bouilli ler choix, le kg. fr.
Roti sans charge et sans os
Viande désos. pr. chareut.
Sauciasons ler choix

— Téléphone 9,82 -
¦ IIW ¦ ¦ ——- ¦ ¦ --mm *. u m m ¦

VIANDE DESOSSEE
MV Pou r charcuterie de

particuliers
fr. 1,90 te kilotravailleurs /

qui accomplissez, jour après jour, une tàche pénible
dans la poussière de l'atelier ou dans l'étouffante
atmosphère de l'usine, songez bien à ceci. La sante
est votre seul capital!

BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE

Louve 7 LAUSANNE H. Verrey
'̂ ¦mrntm— ¦¦ M ¦ ¦ ~—mm ¦ U .«—». ¦

COM PTES-COURANTS 31L°L
A VUE |2 !°
RBÈT8 . O H A N Q B

La Direction

E I 6 n ce Q u al i t é im* '. : \J 1

Pensej donc à voire avenir
et assurez-vous contre la maladie en gardant, tant
que dure la journée de labeur, quelques tablettes
GABA dans votre bouche.
Les tablettes GABA étanchent la soif , maintiennent
frais le gosier et les lèvres , ne gàtent ni les dents
ni l'estomac , et vous préservent de toute contagion.

Une boite de GABA contieni plus de 300 tablattos

Engrais ponr la gioite
Nou s fournissons des engrais de vinasse à des - conditions très

avantageuses. Demandez prix à la Fédération Valaisanne des
Pròducteurs de lait, Sion. . Tel. 13.

Avenare
bons saucissons de campagna

pur porc, bien fumés, à 5 fr. le
kg.; envoi par oolis postai oon-
tre remboursement, par 4 kgs.
Ernest Rapin-Rossier, Corcelles
p. Payerne.

U m

|i| Boucherie RouphQ
GENÈVERue de Caroun* 36 Rue de Carouga 36

riSS t̂a Téléphone Stand 2059
T.~ 'fa:?--- Expédié par retour du courrier:

Bceuf à ròtir de fr. 2.50 à
Bouilli depuis

fc^É^I|à

ClU

'

sse 
ou ferrière p our saler

t^^M^SViande désossée pour 
charcuterie4 Dames «i»

Retards , Conseils discrete par
Casa Darà, Rive 430, Genève.

Maladies urinaire s
VESSIE REINS
Vous qui souffres de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prosta-
ta, douleurs ot enviea fréquen
tes d'uriner, pertes aéminales,
faiblesse sexueUe, diabète, albo
mine, hémorroides, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goitre, timi-
dité, maigreur , etc, demandez
en expliquant mfre màf, au Di
recteur de l'insti tu t Darà Ex
port , Case Rive 430, Genève
détails sur la méthode du cele
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

Un prètre

l'Abbé Hamon
possedè tìes recettes épiouvées pour le trai-
temen t tìu Diabète , Albumin e, Reins , Coeur ,
Fole , Rhumatisme , Anemie , Obésité , Enterite
Estomac , Eczema , Ulcères , Constipaiion , Hé-
morroides. Aucun regime, rien que des plan-
tes. Notioe gratis. Ecrivez Laboratoire Botan i

%ue pour la Suissie, Case Rive 230, Genève.
— Tnìrrnwrwr- i — ¦¦ MI -» !¦ ¦ —¦——*—m -

^

aélicieux bien-ètre

rranm sp eciale

f rtìfe i<s/772e taire lo. couseite ensavoup &nt une p etite tossea 'p ctorant eaf sl Un pe u de.véritable Franck donne augate une saveur» exquise et
grecare au gourmet un
,̂... mais mie ce soit de 

In

.̂ *$L Hofes

Un lemme incende i Sion en 1787

IV

UN DRAME A LA CATHÉDRALE

fi^iUi dmsfoire.

(Suite)

Voici un épisode de l'incendie do Sion , d'a-
près le rècti, dans le sty le de l'epoque, d'un
témoin oculaire inconnu . 11 emano des ar-
chives de la famille de M. Christop he ete
Courten, et constitue une suite toute indi quée
aux articles de M. Paul cle Rivaz , que nous
avons publiés.

« Cette ville a essuyé un incendio dont ses
annales n 'offrent point d'exemple; ee désas-
tre affreux commenca te samedi 24 de mai ,
jour ete foire, par plus grand malheu r, je di-
rai plus, loin la raison qui m'obli ge de me
servir d'un terme qui paraìt offensanl dans
cette circonstance, pendan t qu'il tombe sous
le bon sens de croire cpie plus les seoours
sont nombreux, et surtout quand il est com-
pose d'une force majeure des citoyen s du
niòme Dixain , et qui n 'ont que la ville pour
ressource, moins doil-oii espérer que le pro-
grès des flamme s doit prendre d' ascendimi
et plus Ics malheureux doivent trouver des
bras cpi offren t leur seoours à mettre à la
proie des flammes les effets el denrées tìes
incendiés.

Le feu se manifesta entre 11 et 12 heures
elu matin. La fumèe fut apercue en sortant
de la Bénédiction de l'Octave du Corps de
Dieu, dans la maison d'un nommé André
Passy,, marchand de profession , maison cp'il
loue à differ ente locataires, de la manièro
que le feu a pris naissance, et chez quel des
locataires n 'est pas découvert au juste, cet-
te maison étant retirée dans la rue de l'E-
glise , qui se trouve très étroite , étant recou-
verte, oomme sont epe trop malheureusemen t
la plus grande partie des maisons et tours
en bardeaux ou tavillons, qui ont beaucoup
contribué à communi quer le feu en diffe-
rente endroits , très éloignés, et mème jus-
cp'au chapeau de Tourbillon , qui est place
sur une eminence à un quart de lieue, de-
vien t la proie des flammes , beaucoup tìes
personnes qui portaient leur seoours aux au-
tres malheureux dans une parfai te sécurité
ayant leur maison trop éloignée du brasier
pour craindre du danger et eie se douter que
le feu sauta à une si grande distance et de
brùler leur maison , avant d' en ètre instruits
assez à temps, pour courir à leur propre se- mit dans ce temps de détresse. A qui doit-on

cours, d'autres portaient leurs effets Ics plusprécieux au feu, croyant de le mettre à l'a-bri en les éloignan t du foyer , enfili la rap idité
du feu hit si violente, qu 'à moins de six
heures deux ccnt-vingt-six bàtiments fu-
rent cmbrasés , non oompris deux chàteaux ,cent vingt six maisons, 37 maisons bour-
geoises, 16 maisons ecclésiastiques, 76 mai-
sons d'habitants et 100 granges ou écuries ,
don t tes deux tiers sont entièrement ruines.
Tous les seoours et travaux des habitants de
la ville furent infructueux. C'est ici qu 'on me
fera la demande epe firent ces grands nom-
bres des citoyens venus d' ailleurs , il n 'est pas
à croire qu'ils restèrent, dans une si grande
calamite, les bras cioisés, à ètre simples
spectateurs. Non, ite se soni offerte d' uno ma-
nière à faire croire qu'ils prennent la plus
grande part au malheur- cpii venati d' arriver ,
à vous aider, à sauver vos effels ot antre s
denrées, lesquels onl sauvé de là fureur des
flammes pour les remettre entre des mains
pirates , cpii profitant de la circonstance des
pauvres malheureux, oomme des gens sans
reli gion, sans àme, sans charité chrétienne
pour son prochain , plus eruels epe pour-
raient ètre des peupies sortis de la barbarie ,
voler impunémen t tes effets qu 'on leur oon-
fiaient avec assurance et remerciements. On
remarqua bien qu'aucun d'eux ne travaillait
avec oeux qui portaien t leur seeours à é-
leindre le feu ; toute leur tàche étai t de se
glisser clans les maisons, à voir s'il n'avai t
rien à prendre, et à offrir leurs servioesj
s'ils étaien t par hasard découverte. Ils é-
taient si peu intentionnés à nous scoomir,
que jc veux citer des exemples de leur fe-
roci té. Je connais des particuliers qui
acoostèrent de ces monstres, en les priant
elu mieux qu'il leur était possible, en lem
exposant la néeessité urgente qu'ils voyatent
quo trop eux-mèmes, à sauver des tonneaux
d'une cave qui étai t remplie de vin. La ré-
ponse est toute nouvelle dans cette circonstan-
ce. C'étai t combien on leur donnerait de sa-
laire. La néeessité ne marchande pas, ees
oocpoins n 'ont-ils pas eu l'àme assez dure
pour exiger des 20 pour une ou deux heures
cpi'ils étaient employés, d'autres encore plus
excusable, exiger des 40; enfin, pour comble
de forfait , il s'en est trouve cmi avant de
mettre la main à leur demando, exigeaien t
fort bien la moitié cle ce qu'ils pourraient
sauver; un , charge d'une brante d' eau, la
vendati 3 pour la monter dans une maison.

Je ne fintiate pas si je voulais citer com-
bien de semblables abominations il se com-

comparer un peupte semblable ? Est-ce aux Tu-nisiens, Algériens, à celte nation que nous
connaissons sous le noni tìes barbare s? Iln'y a point de comparaisons à faire d'eux à
ces gens cpii se sont oomporté s eie pa-reille facon. Si un eie lem vaisseau
est menacé par tes vagues affreuses de la
mer, ils cherchaient à s'aider mutuolleroen t, et
ne voulaient point tes vaisseaux, qu'ils ont
sauvés de la rage des flots. De leurs com-
patriotes, s'ils fon t et commettent des cruau-
tés, ee n'est qu'envers los élrangers et non
pann i eux, ni leurs compatriotes et ' n'exi-
geaient point do salaires du bien qui se rend
mutuellement.Jc suis moi-mème honteox d'otre
obli gé de citer cles faits si oontraires à la
charité chrétienne, mais ce sont cles véri-
tés, qu'on ne pourra à jamais effacer de
la mémoire. Il m'est reste epie 100 cles mal-
heureux qui me rendent son témoignage si
je devais en ètre requis, jo me suis fati
eette description inlentionné cpie si pareils
événements, d'un cri d'alarme elevati eneore
arriver , jour des foires ou marches, où
los citoyens soiit la plus grande par-
ile rassomblé, et prendre si bien mes pré-
cautiotis de n 'avoir rien de commun avee
eux, ni de leurs officieux services, et je me
rappeller ai toujours de la. journé e cb 24 mai
1787.

Les citoyens de la ville s'étant retirés cha-
cun pour travailler à ce propre intérèt après
un Jong ct pénible travail , la plus forte des
pompes fut forcément abandonnée dans la
me de l'Eglise, étant, comme je l'ai fait re-
marquer au commencement, fort étroite. Les
débris des bois en flammes qui se détachè-
rent ctes toits, tombant de droite et de gau-
che forman t des barrières en feu , forca tes
pomp iers de se desister de la pompe qu'ils
ne pouvaient plus sauver ct de prendre eux-
inèmes la fuite pour leur propre sùreté, deux
autres pompes portatives eurent le mème sort:
l'uno à l'entrée de la cuisine et l'autre. sur un
des escaliers de la maison où le feu se
manifesta ; mie autre fut la proie des flam -
mes devant. la maison cles mademoiselles
Vari ; deux autres furent mises hors d'état
de service, ayant les boyaux rompus ou cou-
pés en deux. 150 et. plus des tuyaux en cui-
vre furent brùlés dans différentes maisons,
te loti de la métropole, le Chàteau épiscopal,
celui cle Tourbillon , deux étages de la Chan-
cellerie de l'Etat, la Residence, la maison
ctes arbuissiers , et plusieurs autres bàtiments
des particulier s distingués ont été consumés.
On regrettait particulièrement les archives de
l'évécné, los antiemité s du ohfìtenu do Tn-ir -

bition, ou l'on voyait les portraits cle toustes Évè ques du Valai s depuis l'an 300, el tesgrandes salles cle la Chancellerie qui a faitraclniiralion tìes messieurs les députés ctesCantons au renouvellement des alliances,en 1780, entre les Etats catholiques, par la
manificence tìes ameublements et par lospeintures représentant les plus célèbres com-bats des anciens Suisses. Les deux plusrcmai-quables cle ces peintures élaient la re-traite de Moux et la bataille de Mari gnan . oudit la bataille des Géants, sous Francois I , ouon remarque le Cardinal Schiller, Évèque deSion, suivant son porie-cro ix oommandant
Larmes.

Dans co désastre, e[ui est impossible à de-
pennile la grande calamite ctes eitovens , nos
chers et charilables voisins tìu louable Di-
xain de Siene' et Loèche, ainsi quo la nobl e
bourgeoisie cle Mart i gny, ont donne une lecon
aux citoyens qui ont manque, quel aurait ctiì
ótre leur dovoir , par leur aide à secourir tìes
malheureux pour lecpel ils n 'ont point do ré-
pugnance, à des travaux des plus dange-
reux, soit de jour ou cle noti, pendant plu-
sieurs jours , malgré la grande lassilucte qui
se faisait voir sur tonte l'étendue ete teurs
corps, ils se soni, toujours possédés de la
mème bonne volonté à tous ce qui se présen-
taient à empierei' lem seoours qui étail grand
pour nous, ayant amene avec eux chacun
cles pompes à feu qui ont beaucoup contri-
bué à la conservation du restant de la ville
en oourant la communication et ee qui leur
fait le plus honneur est, qu'ils n 'ont point
voulu accepter une regali que la « Senal » do
la ville leur priant d'accepter en parlant »

NOUVELLE tìo"|I _%J
(Suite)

— Je m'appelle Leon l'iva!, monsieur.
— Leon Fival. Merci . Où vous trouviez-

vous, à minuit?
— A la me de La Solitude. Nous nous som-

mes arrètés pour écouter le guet. Nous l' a-vons très bien entendu la première fois , mais
la seconde fois , l'homme ne clama quo tecommeneement de la phrase: Hé - le guel - ila..., puis, tout-à-coup, se tut.

— C'est etrange... et , qu 'a décide la police ?
— Elle a téléphone au guet qui nie.

Ol 1 ì ni'nO

— Oui. Pourtant , une autre personne a fait
la mème constatation que nous et a jugé bond' en aviser te poste de Martheray.

— Que voilà bien un problème troub lant!
Selon toute probabilit é mi drame a dù se
passer à la calhédrale .

Il se remit à griffonner. Bientòt, un jeune
homnie entra , suivi d'un deuxième et d'un
troisième. Rogimol les salua très amicalemenl
et Ics presenta ils étaient tous reporters
de journ aux.

Ces journ alistes ne perdirent guère de
temps. Chacun d'eux nous prit à part , eber-
chant fa mais arracher pour lui seul ctes ren-
seignements sensationnels.

Ce petit jeu monacati de durer toujours , ell' envoyé de la « Feuille d'Avis » semblait dé-
jà sérieusement épris de ma cousine , quand
los agente revinrent de la cathédrale.

Le plus gros, essouflé pai' la oourse, s'é-
pongeait la fi gure, affirma.i t, furienx , que
ce « cochon merita ti au moins six mois de
lirismi , «pie c'était dégoùlan t, qu'on établirait
un rapport sevère », tandis que les autres,
pressés de epiestions par Ies représentants de
la presse, s'affalaienl sur des .chaises et, la
tète dans leurs mains , riaient tellement cpi'ils
ne pouvaie nt artieuler une svllabo.

Rog imo l s'iinpatien tait:
— Je vous en coiijure, messieurs , expli quez-

vous, gémissait-il. Les nouvelles doivent pa-
raitre de bonne bein e demain matin; ce n'est
pas te moment de plaisanter.

Alors , uu dos agente que ses camarades ,
suriiommaient « ceil tìe chat », se domina nt
nous narra ce qui suit:

— none, nous parvenons devant la cathé-
drale. Nous ouvrons la petite porte de coté,
nous entrons , nous moutons. Bientòt
nous nous anotons pour enlever nos chaussu-
res, car nous faisions un vacarme à réveiller
tes morte, dans leurs tombeaux. Puis, nous
eoiilinuons notre marche. L'ascension n 'en
finissait pas. Oscar j urait déjà et soufflait.
comme une forge, Ernest cherchait où diable
il avait bien pu mettre les menottes pendant
epe Francois se lamentait tìe n 'avoir pas
une balle à mettre dans son revolver. Une
fois en haut , Ernest nous arrèté et nous
donne des ordres, à voix basse : deux parli -
ron l en tapinois de ce coté, chuchote-t-il , et
deux de celui-ei , afin d'eneereler la cham-
brette du guet. Au moindre appel de l'und' entre nous, les camarades voient à la rea-eousse. 
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Sion: Pharmacie de Quay,
Sion: Pharm. Zimmermann,
Sion : Pharm. de Torrente
Sion : G. Rion, droguerie.
Soc. sédunoise de Consomm
Mtinster: Louis Thenen,
Nax : Soc. Coop. Union.
Sierre : Alois Schultherr, ng t
et dans les pharm. et drog.

Une grande botte de
SABA coùte Fr. 1.50,

Pi

2.60
2.20
1.50
2.20
2.20
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